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*g^ Préambule 

I IEu ) ^ v e s Lecomte* 

Santé mentale au Québec a 20 ans. Déjà! s'exclameront, 
étonné(e)s, les habitué(e)s de la revue dont la relation avec cette der­
nière est devenue intemporelle. Vingt ans ! diront surpris ceux et celles 
qui ont fréquenté la revue à ses débuts et s'en sont éloignés. Bravo! 
s'écrieront tous ceux et celles qui, dans des champs différents, ont initié 
et animé une revue, sachant les obstacles qui les ont confrontés, et la 
ténacité dont ils ont dû faire preuve pour perdurer. 

Face à ces réactions, les artisans de Santé mentale au Québec 
éprouvent un grand sentiment de fierté car, après tout, il n'arrive pas à 
tous les jours de participer à la création et au développement d'une œu­
vre collective, unique selon les témoignages publiés dans le Cahier sou­
venir 20 ans de Santé mentale au Québec: regards critiques des acteurs 
et des collaborateurs. De même qu'il n'arrive pas à tous les jours 
qu'une petite publication artisanale de 130 pages, conçue avec des col­
laborateurs immédiats à l'aide d'une simple machine à écrire, devienne 
une revue internationale bi-annuelle de recherche et d'intervention psy­
chosociale, et comme si cela n'était pas suffisant, crée en plus une revue 
clinique internationale: Filigrane animée par Hélène Richard. 

Mais la conscience des défis à venir suscite en contre-partie un 
grand sentiment d'humilité. Les difficultés de se renouveler dans la con­
tinuité, associées à celles de demeurer le lieu d'expression des ten­
dances qui traversent le champ de la santé mentale, de même que les 
fluctuations périodiques dans le nombre d'abonnements, sont déjà suf­
fisantes pour nous le rappeller. Et si nous ajoutons la nécessité actuelle 
de fonctionner comme une entreprise, non sous l'adage «le social au 
service de l'économie» mais sous celui de «l'économie au service du 
social», nous nous devons d'être encore plus humbles. 

À l'occasion de ce XXe anniversaire, la revue a entrepris une 
réflexion qui l'amène à vouloir mieux équilibrer son contenu. D'une 
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part, chaque numéro comprendra dorénavant un dossier clinique et un 
dossier social afin de remettre en relief le lien d'étayage réciproque qui 
lie le social et le clinique. La nouvelle page couverture reflète ce réajus­
tement. D'autre part, la revue veut s'ouvrir davantage au monde con­
temporain et refléter plus dynamiquement les tendances et préoccupa­
tions du milieu de la santé mentale. À cette fin, elle s'apprête à ouvrir 
avec la revue Filigrane un site sur Internet pour l'hiver 97, et entrevoit 
de publier un bulletin mensuel de nouvelles en collaboration avec 
d'autres partenaires. 

Pour que la revue ait pu rêver depuis 20 ans, et que son directeur 
ait pu maintenir sa motivation, il a fallu l'implication d'une multitude de 
collaborateurs et collaboratrices. Les premiers, qui viennent habituelle­
ment à l'esprit des lecteurs et lectrices, sont les auteurs dont le nombre 
s'élève aujourd'hui à 1073. Mais, reconnaîtront ces derniers et der­
nières, si leurs articles ont pu être lus et cités au Québec et à l'étranger, 
c'est aussi grâce à une équipe de quatre comités que nous aimerions 
remercier chaleureusement en nommant leurs membres. Il y a bien sûr 
le comité de rédaction auquel 27 personnes ont participé depuis la créa­
tion de la revue. Ce sont: Georges Aird (1976-1983); Eric Baruffol 
(1996-); Louise Biais (1989-); Colette Bouchard (1978-1982); Lucie 
Cantin (1983-1987); David Cohen (1991-); Christian Côté (1983-
1984); Maryvonne Gognalons-Nicolet (1993-); Marie Guertin (1976-
1988); Raymonde Hachey (1996-); Louise Hade (1978-1983); Marcel 
Jaeger (1993-); Suzanne King (1992-); Simone Landry (1983-1989); 
Aimé Lebeau (1982-1988); Claude Leclerc (1995-); Yvon Lefebvre 
(1984-); Alain Lesage (1993-); Céline Mercier (1988-); Paul Morin 
(1989-); Madeleine Moulin (1992-1995); Hélène Richard (1989-
1991); Monique Robitaille (1976-1978); Nicole Russ (1979-1982); 
Jean-François Saucier (1980-); Dominique Scarfone (1982-1984); John 
Ward (1993-). Ces personnes ont accepté de consacrer de leur temps 
personnel à évaluer et à commenter des articles en plus de collaborer à 
l'élaboration de dossiers. Certains, tels Marie Guertin (1976-1977; 
1981-1984), Monique Robitaille (1976-1978); Louise Hade (1979), 
David Cohen (1994-1995) et Alain Lesage (1995-), ont en plus accepté 
de s'impliquer à titre de rédacteur en chef associé. Par ailleurs, Yvon 
Lefebvre a consacré beaucoup de son temps et ressources personnelles 
au développement international de la revue, en plus de s'impliquer dans 
la gestion de certains dossiers administratifs. 

s 

A ce chapitre, tous seront d'accord pour remercier particulière­
ment nos amis européens, membres du comité de rédaction, qui colla­
borent si généreusement à ce travail, et les 52 membres du comité 
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scientifique international en provenance de 31 pays pour leur contribu­
tion ponctuelle. Qu'il me soit permis de remercier particulièrement 
monsieur Jacques Houver, un grand ami de Santé mentale au Québec, 
qui s'occupe des intérêts de la revue sur le sol français, de même que 
l'association à but non lucratif Santé mentale et communautés de Vil­
leurbanne pour leur collaboration constante. 

Un autre comité a aussi œuvré à la viabilité de la revue. Il s'agit du 
comité consultatif à la rédaction auquel 23 personnes ont participé à ce 
jour: Georges Aird (1983-1990); Danielle Bergeron (1982-); Diane 
Bernier (1982-); Marie-Andrée Bertrand (1980-1982); Luc Blanchet 
(1983-); Madeleine Blanchet (1981-1982); Colette Bouchard (1983-
1990); Michèle Bourgon (1991-); Janine Corbeil (1980-1992); Ellen 
Corin (1983-); Jacques Dufresne (1980-1982); Lisette Gervais (1980-
1982); Herta Guttman (1980-1990); Francine Jacob (1976-1979); 
Pierre Lalonde (1983-); Suzanne Lamarre (1979-1990); Lyne Langlois 
(1976-1979); Nicole Lanouette (1983-1990); Jacqueline Prud'homme 
(1980-); Richard St-Jean (1976-1979); Marie-France Thibaudeau 
(1980-1982); Bernard Venne (1979-1982); Hubert Wallot (1979-). La 
revue les remercie de leur collaboration. 

Enfin, nous remercions de leur générosité les membres du comité 
de lecture externe. Ils sont trop nombreux pour être ici nommés. Ils 
réussissent à trouver du temps pour évaluer les articles et ce, dans 
l'anonymat. 

Soulignons aussi le travail des membres du conseil d'administra­
tion qui ont pour responsabilité l'administration courante et le dévelop­
pement de la revue. Leur implication est inestimable même si faite dans 
l'ombre. Ses membres sont Aimé Lebeau, Marie-France Thibaudeau, 
Mireille Tremblay, Diane Sanesac, Hélène Richard. Nous terminons en 
remerciant les artisans passés à la production qui, lorsqu'ils étaient sol­
licités, acceptaient bénévolement de réviser linguistiquement les arti­
cles, et les contractuels et artisans actuels, mesdames France Bush et 
Suzanne Cloutier, dont l'amour de leur travail et de la revue se révèle 
depuis le début de leur collaboration indéfectible. 


